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ORDONNANCE 

DE  M.  L’ÉVÈQUE  DE.MIREPOIX, 

Portant  diyerfes  difpofitions  pour  pré-^ 
venirAc  Schifme  qui  menace  PEglife  & 

. le  Diocefe  de  Mirepoix. 

FRANÇOIS-TRÎSTAN  de  CAMBON  , par 
la  Miféricorde  Divine  & la  grâce  du  Saint 
Siégé  Apoftoîîque,  Evêque  de  Mirepoix  ; Au  Clergé 
Séculier  & Régulier  , & à tous  1-es  Fidclles  de  notre. 
Diocefe,  SAL||f  & Bénédiéfion  en  N.  S.  J.  C. 

Il  ne  nous  pas , Nos  trés-chers  Freres, 
d’avoir  prouvé  que  la  Conftitution  prétendue  civile 
du  Clergé  , décrétée  par  rAlfemblée  Nationale  , 
ëtoit  deftruélive  de  celle  donnée  par  Jefus-Chrift 
à fon  Egiife  ^ & qu’ainfî  on  ne  pouvoir  fans  crime 
s’obliger  , par  la  religion  du  ferment , de  maintenir 
de  tout  fon  pouvoir  cette  ConlHtution.  Nous  de- 
vons de  plus  Vous  inftruire  des  mefures  que  nous 
croyons  devoir  prendre  ^ pour  arrêter  les  progrès 
d’un  fchifme  que  des  intrus  ufurpateurs  de  notre 
autorité  cherchent  à propager  ^ vous  faire  part  de 
la  conduite  que  nous  croyons  devoir  tenir  , c’eft 
en  même  temps  vous  tracer  la  route  que  vous  devez 
fuivre. 

Jefus-Chrift , auteur  & confommateur  de  notre 
Foi , a fo^dé  fon  Egiife  fur  la  pierre  ferme.  11  a 
établi  les  Apôtres  , dont  les  Évêques  font  les 
fuccefleurs.  Il  les  envoie  tout  comme  fon  Pere  l’a  , 
envoyé.  Ils  font  fes  ambaftadeurs.  Il  leur  ordonne 
d’enfeigner  toutes  les  natiôns , de  les  baptiier  au 
nom  du  Pere,  du  Fils  & du  Saint-Efprit  ^ leur 
apprenant  à obferver  tout  ce  qu’il  leur  avoit  com- 
mandé , & il  leur  afture  qu’il  fera  avec  eux  jufqu’à 
la  confommation  des  liecles.  A 
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Il  établît  Saint  Pierre  fon  Vicaire  , Chef  8c 
premier  Paftenr  de  TEglife  , &en  faperfonne  tous 
fes  fucce fleurs.  C’efl:  le  centre  de  Tunité  qui  réunit 
toutes  les  parties  de  cet  édifice  fpiritueî.’’ 

Les  pouvoirs  donnés  par  J.  C.  à fbn  Eglife  font  de 
telle  nature  qu’ils'  doivent  nécefîairement  émaner 
de  l’Homme-Dieu.  Il  n’y  à que  celui  qui  a créé  le 
ciel  &;  la  terre  , qui  puilfe  dire  , tout  ce  que  vous 
aurez  lié  fur  la  terre  fera  lié  dans  le  ciel , 8t  tout 
ce  que  vous  aurez  délié  fur  la  terre  fera  délié  dans 
le  ciel.  Ainfi  celui  qui  fe  qualifie  de  Pafteur  , 8c  qui 
ne  peut  pas  remonter  jufques  à Jefus-Chrift,  ne 
peut  exercer  l’autorité  fpirituelle  qu’il  a confié  à 
fon  Eglife.  C’efl:  en  vain  qu’il  efi  revêtu  du  carac- 
tère çpifcopal  ; il  faut  de  plus  , pour  en  exercer  la 
jurifdidion  , qu’il  foît  envoyé  pi^  celui  auquel 
î’Eglife  en  a donné  le  pouvoir.' 

Il  importe  peu  de  favoir  fi  dans  des  temps  reculés 
c’etoicnt  les  Métropolitains  qui  donnoient  cette 
miflion.  C eft  de  l’Eglife  qu’ils  la  tenoient.  Ce  n’eft 
pas  Jefus-Chrifl:  qui  a érigé  certaines  Eglifes  en 
Métropoles  ^ ainfi  , dès  que  c’eft  de  l’Eglife  que  les 
Métropolitains  tenoient  leur  million  , elle  a pu 
changer  ce  qu’elle  avoit  pu  établir.  Dans  l’état 
aéluel , c'eft  le  fouverain  Pontife  qui  doit  la  donner. 
Il  y a déjà  plufieurs  fiecles  qu’ils  < jouilTent  de  cette 
prérogative;  8c  tant  que  l’Eglife  ne  croira  pas 
devoir  en  ordonner  autrement , il  n’y  aura  de  vrais 
Pafteurs , que  ceux  dont  la  miflion  émane  de  cette 
autorité. 

Nous  avons , ,N.  T.  C.  F. , malgré  notre  indi- 
gnité , été  élevés  à la  dignité  épifcopale.  Le  Saint 
Pere  nous  a donné  à gouverner  ce  Diocefe.  Sui- 
vant toutes  les  Loix  canoniques  8c  civiles  , dont  on 
ne  s’eft  jamais  écarté  , celui  qui  eft  nommé  Evê- 
que l’efl:  pour  fa  vie  ; le  nœud  qui  l’attache  à fon 
Eglife  ne  peut  être  rompu  que  par  une  démiflîon 
volontaire  , acceptée  par  le  Pape  , ou  par  un  juge- 
ment qui  le  dépouille. 


L’âge  & les  infirmités  qui  nous  accablent  pà‘ 
roifieiit  nous  faire  un  devoir  de  donner  notre  dé- 
inifiîon.  Nous  nous  ferions  emprelfés  à le  remplir  , 
mais  les  circonftances  aéèuelles  nous  impofent 
l’obligation  de  ne  pas  abandonner  le  pofte  qui  nous 
a été  confié.  Si  la  tempête  qui  agite  fi  violemment 
le  vailfeau  de  l’Eglife  doit  ceffèr , qu’on  nous  jette 
à la  mer  comme  Jonas.  Nous  ne  regretterons  ja- 
mais ni  les  richelTes  ^ ni  les  honneurs  , ni  l’autorité 
que  donne  l’épifcopat.  Au  moment  de  rendre 
' compte  à Dieu  d’une  vie  déjà  trop  longue , nos 
regrets  ne  peuvent  pas  porter  fur  des  objets  de 
cette  nature. 

Les  Décrets  de  l’Alfemblée  Nationale  nous 
avoient  appris , qu’une  partie  de  notre  Diocefô 
devoit  être  Çnnexée  à l’Evêché  du  Département 
de  l’Aude  , une  autre  partie  à l’Evêché  du  Dépar-* 
tement  de  l’Ariege  , 6c  la  partie  refiaiue  à 
l’Evêché  du  Département  du  Sud. 

Nous  étions  bien  alfurés  que  MM.  les  Arche- 
vêques  de  Narbonne  6c  de  Touloufe  , ni  M. 
l’Evêque  de  Pamiers  , ne  reconnoîtroient  jamais 
comme  leur  territoire  la  portion  de  celui  dé 
Mirepoix  dont  on  voulpit  agrandir  leur  Diocefe. 
Ils  avoient  fait  connoître  d’une  maniéré  bien  pré- 
cife  leur  façon  de  penfer  , leurs  vertus  6c  leurs 
talents  nous  en  étoient  d’ailleurs  un  garant  af- 
furé. 

Les  Eleéleurs  nommés  pour  vaquer  à des  af- 
faires purement  temporelles  , 6c  n’ayant  jamais 
été  nommés  par  le  Peuple  , pour  nommer  aux 
Evêchés, ne  tenant  donc  leur  mifiion  que  de  l’Alfem- 
blée  Nationale , ont  nommé  à l’Evêché  du  Dépar- 
tement de  l’Aude  M.  Guillaume  Bezaucelle  , à 
celui  du  Sud  Frere  Sermet , Carme  DéchaulTé  j 
à celui  de  l’Ariege  M.  Bernard  Fous.  Ils  ont  reçu 
la  confécration  Epifeopaî^  , mai?  l’impofîtion  des 
mains  a été  faite  par  le  miniftere  d’Evêques  qui 
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ne  font  ni  ne  peuvent  être  leurs  fupérîeurs  hié- 
rarchiques ^ elle  a été  faite  par  des  Evêques 
qui  n’ont  ni  autorité  , ni  miflion  de  l’Eglife  , pour 
examiner  & juger  les  caraéteres  divkis  de  leur 
vocation.  Ils  ont  procé/lé  à l’Ordination  fans  au- 
cun mandat  Apoftolique*  Ils  ont  ofé.  exercer  la 
plus  éminente  des  fondions  Epifcopales  dans  un 
Diocefe  étranger  & fans  permilîion  de  l’Ordi- 
naire. Ils  n’ont  pu  fans,  crime  omettre  aucune 
des  cérémonies  à des  formalités  prefcrites,  pour 
le  Sacre  des  Evêques.  Par  leur  témérité  facri- 
kge  , ils  ont  accumulé  fur  leiTrs  têtes  , & fur 
celle  de  MM.  Bezaucelle  , Sermet  & Fons,  les 
cenfures  portées  contre  les  violateurs  des  réglés 
Canoniques  , peines  li  redoutables  aux  yeux  - de 
la  Foi. 

MM.  Bezaucelle  5 Sermet  & Fons , ainfi  or- 
donnés contre  les  réglés  de  l’Eglife , illicitement 
& facrilégement  confacrés  ,v  deviennent  par  cela 
féal  fufpens  de  droit  de  toutes  leurs  fondions 
de  l’ordre  épifcopal.  Leur  prétendue  miffion  fera 
un  attentat  contre  la  hiérarchie  Eccléfiaftique. 
lis  n’ont  pas  été , & ils  n’ont  pu  être  canoni- 
quement examinés  , ni  confirmés  j ni  envoyés  ^ 
iif  ânftitués.  Tout  les  repouffe , tout  leur  man- 
que pour  qu’ils  foient  reconnus  véritables  Paf- 
teurs.  Ils  ne  fe  préfenteront  aux  Fideles  de  notre 
Diocefe  qu'avec  un  donble  titre  de  réprobation. 
Ils  viennent  chaffer  du  milieu  de  fon  Troupeau 
Je  feul  Pafteur  avoué  de  Jefus-Chrift  & de  fon 
Eglife.  Étant  fans  miffion  , ils  font  fans  pouvoir 
de  jurifdidion  ^ tous  les  ades  qu’ils  en  exefce- 
roient  feroient  illégitimes  & nuis.  Nullité  de- 
difpenfes  , nullité  des  abfolutions  dans  le  tribunal 
de  la  Pénitence  ; nullité  des  pouvoirs  qu’ils  cqm- 
inuniqüeroient,  ^ pour  le  gouvernement  des  Pa-  ‘ 
Toiires  les  Sacremens  adminiftrés , les  Saints 
Myfteres  célébrés  par  eux , ou  par  les  Prêtres 
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, complices  de  leur.  întrufîoii , feront  aujumt.  de 
profanations.  Chaque  pas  qu’ils  feront  fera  un 
crime  5 par- tout  où  ils  paroîtront  , ils  fcir.crout 
la  mort , &:  ils  ne  recueifliroiit  que  malédic- 
tion* 

Les  Evêques  profanateurs  qui  les 'ont  confaÇrés , 
/ .e;i  fe  dévouant  à la  prévarication  & au  facrile^e  , 
leur  ont  imprimé  le  cara'éfere  épifcopal  ^ mais  ils 
n’ont  pu.  leur  conférer  l’autorité  épifcopale  , le 
Pape  feul  ayant  le  droit  de  confirmer  , d’infli- 
tùer  les  Evêques  , de  leur  défigner  le  Diocefe 
qu’ils  doivent  gouverner.  'Le  Pape  eft  le  feul 
qui  puilfe  faire  entrer  les  Evêques  dans  la  fuc- 
ceflion  du  miniftere  Apoftoliqne , & donner  à 
leur  miniftere  le  fceau  de  l’apoftolicité  , le  feul 
qui  puifte  rendre  aélif  & efficace  dans  leurs 
mains  le  pouvoir  d’ordre  . par  la  tranfmif- 
iniffion  du  pouvoir  de  régime  & de  jurifdic- 
tion. 

.,MM.  Bezaucelje , Sermet  & Fons,  réduits^  â 
^.l’impoffibilité  de  produire 'àuèuh  véritable ‘titre., 
fe  trouvant  par-là  Hors  de  rofdre  hiérafdiiqiÆ*, 
hors  dé  la  communion  dp  Viçairè  de  Jefus-Chrift', 
^conféquemment  hors  d*é‘  la'  commuhron  de  *f  E- 
^ glife  Catholique  de  tout  ';TEpifçopat , font 
.par  cela  même ‘coù; vain çu$  ' jîè  d’iÜ- 

trufion.  î 

Tout  çonftdéré , le  faint'Nom  de  T>iëu  invo- 
qué , après  avpir  gémi  au  pied  de  îaCroiK , après 
avoir  demandé  à Jfe/us-Chrift  le  premier'des  Paf- 
•teurs  , Aq  for tifier^^  notre  foibleffe  pir  fa  grade 
toute-puiirantp,,T-plèms  de  ^du^dridè  dahs  les  mé- 
rites & la  ppot^âîon  des  faints“ Martyrs  Saint 
Maurice  & fes  compagnons  ^/pâtroiis  de  noVfè 
Eglife  Cathédrale  , fidele  à la  voix  du  Sduveram 
Pontife,  chef  vifible  de  l’Eglife  .Vicaire 'de 
Jefus-Chrift' fdr  la  terre  , nous  déclarons  , com- 
jne  fuccefteux  .des . Apôtres  & en  vertu  du  pou^ 


voir  (îîvîn  qui  nous  a été  donné  par  le  tnînifterd 
de  l’Eglife. 

, 1°.  Que  la  pqifîance  temporelle  , n’a  ni  le  droit 

ni  le  pouvoir  de  nous  deftituer , de  déclarer  no- 
tre Siégé  épilcopal  vacant  , de  nous  dépouiller 
de  la  jirrifdiéUoii  fpirituelle  que  nous  ^avons  reçu 
de  Dieu  , par  notre  inftitution  canonique  fur  toute 
l’étendue  de  notre  Diocèfe. 

. 2°.  Que  la  puillaiice  temporelle  , n’a  ni  le 

droit',  ni  le  pouvoir  de  deftituer  les  Curés  en- 
voyés 8c  inftitués  canoniquement  , ni  autrement 
déclarer  leur  cure  vacante. 

3°.  Qu’en  conféquence  nous  regardant  toujours, 
& ne  pouvant  jamais  celFer  de  nous  regarder 
comme  feul  8c  légitime  Evêque  de  Mirepoix  , 
nous  continuerons  de  gouverner  notre  Diocefé 
avec  toutç  autorité  épifcopale , jufqu’à  ce  que  la 
mort  ou  un  jugement  de  l’Eglife  nous  ait  féparé 
du  troupeau  qui  nous  a été  confié. 

4°.  Nous  déclarons  comme  dogme  de  foi  d’après 
le  St.  Concile  de  Trente  8c  toute  la  tradition , que 
les  Evêques  , les  Prêtres  8c  les  autres  Miniftres  de 
'^la  hiérarchie  , qui, n’étant  appellés  8c  inftitués  que 
par  le  Peuple , par  le  Magiftrat , ou  par  la  puif- 
fance  féculiere  , aufoient  la  témérité  de  s’empa- 
rer de  l’exercice  des  faintes  fondions  , ne  doi- 
_vent  pas  être  regardés  comme  des  Miniftres  de 
l’Egliiè  , mais  comme  des  ufurpateurs  8c  des  lar- 
rons , qui  ne  font  pas  entrés  par  la  porte  dans 
le  bercail  de  Jefus-Chrift.  Self.  23  , c.  4. 

Que  de  Pafteurs  àinfi  appellés  8c  inftitués  n’y 
entrent , fuivant  l’exprefiion  de  Jefus-Chrift  , que 
pour  égorger  le  troupeau  8c  le  perdre.  ( St.  Jean 
chap.  10,  f,  10^  j qu’ils  exercent  lur  les  Ames 
un  miniftere  de  mort  , /8c  que  le  Ciel  ne  ratifie  ^ 
pas  , le  cas  de  mort  excepté  , les  abfolutions  qu’ils 
prononcent.  Self.  14 , c.  7. 

I Nous  déclarons  comme  dogme  de  Foi,  qu’îl 
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. y a dans  les  Miniftres  de  TEglife  deux  pouvoirs 
très-diftingués  , le  pouvoir  de  l’Ordre  qui  fe  con- 
féré par  rOrduiatioa  6c  rimpofition  des  mains  , 
& le  pouvoir  de  jurifdidiion  qui  émane  de  la 
inifîîon  de  rEglife  j qu’il  ne  fuffit  pas  pour  qu’un 
Evêque  ou  un  Prêtre  puilFe  fe  dire  légitime  Paf- 
teur  qu’il  ait  été  ordonné  , mais  qu’il  faut  encor» 
qu’il  foit  invefti  de  la  million  de  l’églife  , 6c  que 
cette  milîîon  ne  peut  être  validement  conférée 
que  par  les  fupérieurs  hiérarchiques  , qui  en  ont 
le  droit  & l’autorité. 

Si  quelqu’un  dit  que  ceux  qui  n’ont  çté  ni 
légitimement  ordonnés , ni  envoyés  par  l’autorité 
cccléfiaftique  , font  légitimes  miniftres  de  la  parole 
& des  Sacremens  qu’il  foit  anathème.  ( Concile 
de  Trente  , fclf.  23  , c,  7.  ) 

^ 6®.  Que  depuis  plufteurs  fiecles  6c  dans  l’état 

aftuel  de  la  difcipîine  de  l’Eglife , l’exercice  du 

' droit  de  confacrer  ou  faire  confacrer  , de  confir- 
mer 5 ou  inftituer  le-s  Evêques  9 réfide  unique- 
ment 6c  exclufîvement  dans  le  Souverain  Pontife  : 
que  toute  confécration  épifcopale  faite  fans  fon 
autorité  fpéciale , feroit  illicite  6ç  irrégulière  j que 
toute  miftion  épifcopale  , toute  confirmation , 
toute  inftitution  qui  n’émaneroit  pas  direéte- 
ment  de  fon  autorité  , feroit  vicieufe , illégitime 
6c  frappée  de  nullité  radicale  ^ que  tout  Evêque 
qui  recevroit  l’Ordination  , la  miftion  6c  l’inftitu- 
tion  de  toute  autre  autorité  , que  de  celle  de  notre 
Saint  Pere  le  Pape , encourroit  les  peines  cano- 
niques portées  contre  les  ufurpateurs  du  caraclere 
épifcopal  6c  les  intrus. 

7°.  Nous  déclarons  en  conféquence  que  la  confé-  ' 
cration  de  MM.  Bezaucele  , Sermet  6c  Fous  , 
eft  illicite  , 6c  un  attentat  criminel  contre  les^ 
Loix  6c  les  réglés  de  la  difcipîine  de  l’Eglife. 
Que  le  titre  prétendu  de  miftion  ,&  d’inftitutioa 
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épifcopaîe  qu'ils  produiront  & qu’ils  auroîent 
obtenu  de  tout  autre  que  du  Saint  Siégé  Apofto* 
lique  , fera  manifefîement  vicieux  & radkalement 
nui  & fchifmatique  ^ & que  rappelle  à la  voix  de 
leur  confçience , ils  devront  fe  regarder  coriime 
frappés  des  peines  canoniques  qu’ils  auront  en- 
courues par  leur  défobéiirauce  & leur  révolte 
contre  une  difcipline  eh  vigueur  , & qui  s’eft 
confervée  par  la  pratique  uuiverfelle  de  TEglife 
Gallicane, 

8°,  Que  fi  çonfommant  le  crime  & l’attentat 
d’une  témérité  facrüege  , & fous  le  feul  prétexte 
des  Décrets  & réglemens  émanés  de  la  puilfance 
féculiere  , ou  fe  prévalant  du  prétendu  titre  d’infti- 
tution  qui  leur  a été  conféré  par  un  Evêque 
complice  de  leur  témérité  , lefdits  fieurs  Befau-^ 
cele  , Sermet  &'Fons , s’immirçoient  dails  le  gou- 
vernement de  notre  Diocefe  , nous  les  déclarons 
dès-lors  fehifmatiques  , intrus  &:  ufurpateurs  de 
la  jurifdiélion  fpirituelîe  , & comme  tels  fournis 
aux  peines  canoniques. 

Nous  déclarons  que  tous  les  Sacremens  qu’ils 
adminifireroient  dans  cet  état  , & les  myfteres 
qu’ils  célébreroient  feroient  autant  de  crimes  St 
de  profanations , & que  les  difpenfes  de  mariage 
& autres  qu’ils  prétendroient  accorder  , Sr  autres 
aéles  de  jurifdiéiion  qu’ils  exerceroient , feroient 
nuis  & de  nuE effets  que  les  Prêtres  qui  rece- 
vroient  defdits  fieurs  Bezauccle,  Sermet  & Fons  , 
l’inftitution  , feroient  pareillement  des , intrus  8c 
de  faux  Pafteurs  , fans  mifiîon  légitime  ^ nous 
avertifibns  les  Ficieles  que  les  abfolutions  données 
en  vertu  de  cette  infiitution  comme  en  vertu  d’une 
fimple  approbation  defdits  fieurs  Bezaucele  , 
Sermet  & Fons , feroient  nuis  , excepté  à l’ar^ 
-ticle  de  la  mort  ^ auquel  cas  8c  à défaut  de 
toute  autre  Prêtre , l’Eglife  toujours  attentive  au 
falut  de  fes  enfans  donne  la  jurifdidion. 


Déclarons  que  tout  Curé  deftitué  par  la  puîf-* 
fance  purement  temporelle  , & pour  quelque  caufc 
que  ce  foit , refte  le  feu!  & véritable  Paftcur  ; que 
fa  qualité  de  Pafteur  légitime  lui  iinpofe  1 obliga- 
tion de  continuer  à fa  Parodie  , dont  il  demeure 
toujours  chargé  , tous  les  fecours  Spirituels  qu’il 
lui  doit  , & de  la  maniéré  que  les  circoiiftances 
les  rendront  poflibies  ^ que  fa  démilTion  même  le- 
roit  de  nul  effet  , n’étant  pas  acceptée  de  nous 
Sc  de  notre  autorité  ^ & que  tout  Prêtre  qui  s’ar^ 
rogeroit  dans  cette  Paroille  le  titre  & le  droit  de 
Pafteur,  leroit  un  mercenaire  , un  ufurpateur  & un 
intrus.  ’ • 

10°.  Que  la  luppreftion  & divifton  des  Paroiffes 
qui  leroit  faite  fans  notre  autoritl^ , & l’obfervation 
des  formes  canoniques  feroient  nu  lies  & illufoires  ; 
que  les  Curés  des  Paroiffes  ainfi  fupprimées  ou 
unies  , ne  cefferoient  pas  d’en  être  les  véritables  6c 
fèuls  Pafteurs  , tenus  de  continuer  le  gouverne- 
ment jufques  à leur  démiftion  par  nous  acceptée  j 
& que  tous  ceux  qui  s’arrogeroient  dans  ces  mê- 
mes Paroiffes  le  titre  6c  la  jurifdiéHon  de  Pafteurs, 
feroient  également  des  intrus  6c  des  ufurpâteurs. 

Ti°.  Nous  déclarons  également  coupables  d’aéle 
de  fchiftiie  6c  d’intrufîon  fàcrilege  , tout  Curé  de 
notre  Dioceft  ou  tout  autre  Prêtre  , foit  étran- 
ger , foit  Diocéfain  , qui  accepteroit , pofféderoit 
des  places  , 6c  exerceroit  des  fonéfions  dans  le 
prétendu  Vicariat  que  les  fteurs  Befaucelle  , Ser- 
met , 6c  Fons  entreprendioient  d’établir  6c  d’inf- 
taller  dans  notre  Eglife  Cathédrale  , ou  dans  toute 
autre  Eglifè  de  notre  Diocefe. 

12°.  U^nt  de  la  puiffance  que  nous  tenons  de 
Jefus-Chrift , Prince  des  Pafteurs  , laquelle  ne  peut 
refter  inaéfive  dans  nos  mains  , fans  que  nous 
foyons  prévaricateurs-,  parjures  6c  traîtres  envers 
Jefus-Chrift  6c  fon  Eglife  notre  commune  Mere  , 
nous  défendons  nommément  aux  fteurs  Befaucelle, 
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, Sermet  & Fons , & ce , fous  les  peines  prononcées  ^ 
par  les  faints  Canons  , contre  les  intrus  & les 
( îchifmatiques , ( i ) de  s’immifcer  en  aucune  maniéré 
dans  le  gouvernement  du  Diocefe  de  Mirepoix  j 
leur  interdifant  nommément  , & fous  les  peines 
î \ de  droit , toute  célébration  des  faints  Myfteres  , 8c 

_ toutes  fon(ftions  Epifcopales  dans  notre  Diocefe, 
13^.  Et  réclamant  en  même  temps  l’obéiffancc 
' que  dans  l'ordre  de  la  Religion  , tout  Prêtre  nous 

doit  y en  vertu  du  ferment  de  fon  Ordination  , & 
tout  fîdele  en  vertu  du  ferment  de  fon  Baptême  , 
nous  défendons  à tous  les  Curés , à tous  les  Vi- 
caires , à tous  les  Prêtres  féculiers  & réguliers  , 

& à tous  les  Miniftres  de  la  Religion  dans  toute 
l’étendue  de  notre  Diocefe  , & fous  les  mêmes 
peines  que  dans  l’article  ci-defTus  , de  reconnoî- 
tre  les  fleurs  Bezaucelle,  Sermet  & Fous,  pour 
leur  Evêque  , & de  leur  obéir  en  cette  qua- 
lité. 

' 14°.  Nous  défendons  également  à tous  les  Fi- 
dèles de  notre  Diocefe , de  les  reconnoître  pour 
leur  Evêque , de  leur  obéir  en  cette  qualité , de 
recevoir  d’eux  les  Sacremens , d’aflîfter  à la  Mefîe 
ou  autres  Offices  qu’ils  célébreroient  ^ leur  ordon- 
nons de  fe  comporter  à leur  égard  de  la  ma-, 
niere  que  l’Eglife  le  prefcrit  à l’égard  des  intrus  " ' 
êc  des  fchifmatiques , avec  lefquels  on  ne  peut , 


[i]  Les  Canons  mettent  les  Schifmatiques  au  rang  des 
Hérétiques  , parce  que  , comme  dit  Saint  Cyprien , celui 
qui  ne  garde  pas  l’unité  de  l’Eglife  ne  garde  pas  non  plus  la 
foi  ; Ip  Schifme  eft  une  divifion  qui  déchire  l’Eglife  , lorf- 
^ qu’une  partie  du  peuple  fe  révolte  contre  fon  légitime  Paf- 
/ _ teur,  fe  retire  de  fa  communion  & de  fon  autorité  propre, 

fe  donne  un  faux  Pafteur.  Xes  peines  du  Schifme  font  les 
mêmes  que  de  l’Héréüe  , entr’autres  la  caflTation  des  Ordi- 
nations & de  tous  les  aâes  de  jurifdiffion  faits  par  les  Pré- 
lats Schifmanques.  [ Fleurt  ; infiit»  au  droit  Eccléf 


t 
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fans  fe  rendre  complice  rl  J lèur  intriifion  8c  de 
'leur  fchirme  , coiilmuniquer  dans  l’exercice  de 
leurs  fon£^ions. 

15®.  Nous  faifoiîs  pareillement  très  - exprefTe» 
inhibitions  & défenfes  à tout  Prêtre  ^de  recevoir 
des  lîeurs  Bezaucelle  , Sermet  & Fons  , la  qua- 
lité de  * Vicaire  de  l’Evêque  du  Département , 
d’exercer  dans  notre  Diocefe , en  cette  qualité , 
aucune  des  fondions  qu’on  prétendroit  y attri- 
buer , & ce  fous  peine  de  fufpenfe.  Déclarant 
nuis  & de  nul  effet  tous  aéles  de  jurifdiéHon 
qu’ils  exerceroient  Ci). 

16°.  Et  attendu  que  les  deftitutions  de  plufîeurs 
Curés  de  notre  Diocefe , prononcées  ou  3 pro- 
noncer par  la  puiffance  temporelle  feule , fous 
le  prétexte  de  défaut  de  preftation  de  Serment, 
font  ou  feront  radicalement  nulles , ainfi  que 
les  nominations  d’autres  Prêtres  faites  par  la  puif- 
fance féculiere  qui  a entrepris  011  entreprendroit  , 
fans  le  concours  de  notre  autorité , d’envoyer  des 
Pafteurs  dans  les  Cures  vacantes , par  ces  defti- 
tutions illégitimes , ou  de  quelqu’autre  maniéré 
que  ce  foit , nous  déclarons  , fous  les  peines 
portées  par  les  Saints  Canons  contre  les  intrus 
& les  fchifmatiques , & défendons  à tout  Prêtre 
de  prendre  la  qualité  de  Curé  defdites  Paroilfes , 
én  vertu  defdites  nominations  , de  s’ingérer  dans 
le  gouvernement  fpifituel  defdites  ParoifTes , dé- 
clarant que  tous  les  aâ:es  de  jurifdiéfion  qu’ils 
feroient  feroient  nuis,  & que  toutes  les  fonc- 
tions du  Saint  Miniftere  qu’ils  rempliroient , fè- 
Voient  autant  de  profanations  & de  facrileges.  Nous 


[i]  M.  Durand  , fe  difant  premier  Vicaire  du  Départe- 
ment de  l’x^ude  avant  même  la  confécration  de  M.  Be- 
ïaucelle  , a accordé  des  difpenfes  de  ban  de  mariage  à des 

fens  domiciliés  für  la  ParoifTe  de  Belpech  , Diocefe  dej 
lirepoix.  ^ 


I 
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, défendons  à tous  les.^f^ideles  de  leurs  ParpifTes  i 
de  les  reconnoître  pour  leurs  Pafteurs , de  recé^ 
voir  d’eux  les  Sacremens  j & leur^  ordonnons  en 
vprtu  de  l’obéiflance  canonique  qu’ils  nous  doi- 
vent, de  fe  comporter  à leur  égard  de  la  ma- 
niéré que  l’Eglifè  le  prefcrit  à l’égard  des' faux 
Pafteurs  , des  fchifmatiques  & des  intrus , avec 
lequel  on  ne  peut  , fans  fe  rendre  coupable  de 
fchifme  8c  d’intrufîon  , communiquer  dans  l’exer- 
cice de  leurs  fonâ:ions,  foit  par  l’aftiftance  à la 
* Mefle  8c  à l’Office  Divin  , foit  par  la  participa- 
tion des  Sacremens , ou  en  quelqu’autre  maniéré 
que  ce  foit, 

Attendu  que  les  circonftances  dans  lefquelles 
nous  fommes  placés , ne  permettent  pas  d’em- 
ployer pour  la  fignification  8c  publication  de  no- 
tre ordonnance  , les  formes  ufttées , nous  décla- 
rons que  la  confcience  de  chaque  Prêtre  8c  de 
chaque  fidele  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  , fera  liée 
pour  l’exécution  de  la  préfente  ordonnance,  fur 
les  articles  qui  concernent  chacun  d’eux  , du  mo- 
ment où  la  connoilfance  leur  aura  été  donnée  , de 
la  maniéré  qui  fera  fuffifante  pour  en  çonftater 
l’authenticité. 

Nous  croyons  à propos  de  ne  pas  remplir  en 
entier  le  miniftere  rigoureux  dont  les  circonf- 
tances paroiifoient  nous  faire  un  devoir  ^ pour- 
quoi en  effet  n’efpérerions-nous.  pas  qüe  MM* 
Bezaucele , Sermet  8c  Fons  feront  dociles  à la 
Bref  de  Souverain  Pontife.  Il  les  prefîe  > il  les 

Pic  VL  conjnre  d’abdiquer  un  miniftere  qu’ils  ont  ufur- 
pé  , de  ne  plus  marcher  dans  les  voies  de  l’ini- 
quité , de  rcconnoître  leur  erreur  8c  de  rentrer 
dans  le  bercail  dont  il  eft  le  Pafteur. 

Quelque  grande  que  foit  leur  faute  , une  fin^ 
cere  pénitence  en  effacera  jufqu’à  la  trace  f,  qu’ils 
regardent  autour  d’eux  , qu’ils  comparent  cette 
partie  du  Clergé  qui  les  feconnoît  pour  Pafteurs 


/ 
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«avec  çette  autre  partie  qui  ne  voit  en  eux , que 
des  ufurpateurs  & des  intrus.  Qu’ils  réfléchiffent 
fur  les  moyens  violents  qu’on  met  en  ufage  pour 
forcer  à les  rcconnoître.  Les  1 emples  faints 
qu’ils  profanent  par  leur  préfence  font  déferts, 
tandis  que  ceux  dont  les  Miniftres  font  demeu- 
rés iîdeies  ne  peuvent  pas  contenir  les  perfonnes 
de  tout  état  5c  de  tout  fexe  qui  s’emprelfent  de 
s’y  rendre*  Que  ne  peuvent-ils  être  les  témoins 
du  recueillement  & de  la  ferveur  ave'c  laquelle 
on  implore  ’ la  miféricorde  divine  , pour  qu’elle 
daigne  écarter  les  fléaux  du  fchifme , dont  ils 
font  les  principaux  auteurs.  Ce  Ipedfacle  édifiant 
toucheroit  leur  cœur , nous  aimons  à le  croire  ^ 
ils  s’emprefferoient  de  réparer  le  fcandale  dont 
ils  fe  font  rendus  coupables,  &par  un  torrent 
de  larmes  ils  obtiendrqient  du  Pere  de  miféri- 
corde le  pardvOn  de  leur  apoftafîe. 

7 Mais  fi  notre  efpé rance  eft  trompée  , ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife  , nous  ferons  alors  ufage  de  l’auto- 
rité que  Jefus-Chrift  nous  a confiée.  Les  anathèmes 
■ 'dont  l’Eglife  les  aura  fra[ÿ)és  , s’ils  perfiftent  dans 
leur  révolte  , ferviront  du  moins  à infpirer  aux 
Fidellés  une  fainte  terreur , en  leur  faifant  con- 
iioître  les  malheurs  innombrables  ^ que  le  fchifme 
entraîne  avec  lui.  ^ 

Le  Souverain  Pontife  , dans  le  Bref  qu’il  nous  a 
adreffé  , nous  rappelle  le  lien  fpirituel  qui  nous 
unit  à notre  Eglife  , & il  nous  exhorte  à ne  pas 
l’abandonner  à l’empire  des  loups  raviffants.  Quoi- 
que nous  ayons  déjà  fait  connoître  nos  fentiments 
à cet  égard , nous  renouvelions  volontiers  l’enga- 
gement folemnel  que  nous  avons  pris  , de  ne  pas 
abandonner  le  troupeau  dont  il  nous  a établi  le 
Pafteur  , & de  faire  tous  nos  efforts  pour  le  ga- 
rantir des  maux  dont  il  eft  menacé. 

Si  la  perfécution  nous  force  de  nous  éloigner  , 
ce  regardez  pas , N.  T.  C.  F. , notre  fuite  comme 


une  dcfe£lion  ^ Tétât  de  foiblefTe  auquel  noyé 
fommes  réduits  la  rendra  nécelTaire  \ d’ailleurs  en 
agiffantainfi  , nous  fuivrons  la  conduite  que  Jefus- 
Chrifl  nous  a tracée  dans  fon  Evangile  , dont  1^ 
plits  grands  Saints  nous  ont  donné  l’exemple  , & 
qui  a été  fuiviepar  un  grand  nombre  d’Evêques  de 
ce  Royaume  , recomrnandables  par  leurs  vertus  , 
& en  particulier  par  leur  fermeté  & leur  courage  , 
dont  lis  ont  donné  des  preuves  éclatantes. 

Si  on  en  venoit  jufqu’à  ce  point  de  nous  priver  de 
notre  liberté  , & tout  eft  à craindre  dans  ce  mo- 
ment d effervefcence , notre  miniftere  feroit  en- 
chaîné , nous  ne  pourrions  vous  être  d’aucune  utilité  : 
fl  au  contraire  nous  la  confervons  , quel  que  foit 
notre  éloignement,  nous  ferons  toujours  de  cœur  & 
d’efprit  au  milieu  de  vous , nous  ferons  inftruits  de 
vos  befoins  , & vous  ferez  dans  tous  les  moments 
l’objet  de  notre  follicitude  paftorale. 

Le  Pape  dans  fon  Bref  s’adrelfe  aufli  à vous  , 
nos  chers  vénérables  freres.  Il  vous  rappelle 
qu’unis  à nous  vous  ne  faites  qu’un  même  corps 
eccléfiaftique  , qu’il  n’eft  pas  donné  à l’autorité 
civile  de  diffoudre  ou  de  détruire.  Il  vous  exhorte 
à ne  pas  foulFrir  qu’un  ufurpateur  s’empare  du 
gouvernement  de  votre  Eglife  , il  reconnoît  que 
c’eft  à vous  qu’il  appartient  de  la  gouverner  le 
fiege  devenant  vacant.  Vous  ferez  hdeles  , nous 
n’en  doutons' pas  , nos  chers  & vénérables  Freres  , 
aux  exhortations  du  Souverain  Pontife  , & c’eft 
pour  nous  une  confolation  de  penfer  que  le  gou- 
vernement à ma  mort  palfera  dans  vos  mains. 

Quelle  feroit  notre  douleur  fi  celui  d’entre 
vous  qui  a prêté  le  ferment  fatal  , après  nous 
avoir  alTuré  à différentes  fois  qu’il  ne  le  prêteroiî 
jamais  , continuoit  de  marcher  dans  la  Voie  de 
perdition  ^ quelle  feroit  notre  douleur  fi  , au  lieu 
de  rétraéler  ce  ferment  criminel  & le  précipi- 
tant d’abîme  en  abîme  , il  reconnoilToit  pour  légi- 
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tîme  Pafteür  l’intrus  qui  vient  s’emparer  de  notre 
jurifdidion.  Celui  qui  caufe  nos  larmes  que 
nous  né  voulons  pas  nommer , étoit  hélas  ! nous 
ne  pouvons  le  diflîmuler , un  de  ceux  avec  lequel 
nous  partagions  ci-devant  les  foins  les  follici- 
tudes  du  gouvernement  de  notre  Diocefe.  Ah  ! 
qu’il  eft  difficile  de  fe  faire  une  jufte  -idée  de 
î’affliéfion  profonde  dont  fa  défedion  nous  a péné- 
tré, Nous  y fuccomberions , s’il  ne  nous  reftoif 
un  efpoir.  Depuis  que  celui  dont  nous  déplorons 
la  chûte , a prêté  ce  ferment  criminel , il  a eu 
recours  plufieurs  fois  à notre  autorité  épifcopale , 

^ quoiqu’il  eût  juré!)  de  maintenir -cette  conftku- 
îion  qui  nous  deftituoit , il  n’a  pas  celfé  de  nous 
reconnoître  pour  fon  Evêque.  Son  erreur  n’a  pu 
aller  jufques  à lui  perfuader  que  le  fîege  de  Mire- 
poix  n’étoit  pas  rempli  quoique  la  conftitutioïi 
l’eût  déclaré  vacant , il  reconnoîrra  , nous  l’efpé-  ^ 
rons  ainlî,^  qu’il  n’eft.pas  poffible  fans  tomber 
dans  une  contradidion  frappante  de  s’obliger  Ibus  * 
ia  religion  du  ferment , de  maintenir  de  tout  fon  ‘ 
pouvoir  une  conftitution  , dont  une  des.difpofî- 
tions  aboutiroit’  à nous  dépoiféder  , tandis  qu’il 
nous  regarde  comme  feul  & unique  Pafteur  , & 
qu’il  agit  conformément  à cette  croyance. 

« fadeurs  fideles  , en  vous  adreffiant  la  parole, 

.nous  employerons  les  expreffions  dont  fe’  fert  le  ' 
Souverain  Pontife  : Souvenez-vous  , vous  dit  - il , 
que  l’inftitution  ' que  vous  avez  reçue  de  votre 
premier  Pafteur , ne  peut  vous  être  ôtée  que  par  pape. 
lui  î dépofés  6c  chafles  par  la  puiftance  civile , 
vous  ferez  toujours  Pafteurs  légitimes  ; obligés, 
autant  qu’il  fera  ' en  vous  , d’écarter  les  voleurs 
qui  ne  cherchent  à prendre  votre  place , que 
pour  perdre  les  âmes  confiées  à vos  foins , & du 
lÊilut  defquelles  vous  devez  rendre  compte. 

Vous  tous  qui  êtes  revêtus  du  Sacerdoce , ou 
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Sref  qui  Miniflres  iüférieurs  du  Clergé  , vous  difpofes 
’iu  Pape,  à,  le  recevoir  un  jour  , foyez  étroitement  unis  à 
vos  légitimes  Pafteurs  , foyez  conftans^dans  la  Foi  : 
vous  ne  devez  avoir  rien  de  plus  cher  , que  de- 
'viter  ÔC  de  réprouver  les  facrileges  intrus- 
Bref  Vous  tous , N.  T.  C.  F.  , unis  avec  nous  par 
iu  Pape,  \q  fnéme  Foi  , nous  vous  conjurons  de  perfîfter 
dans  votre  croyarxe  ^ c’eft  celle  que  vos  peres 
ont  profeffée.  Elle  feule  eft  cette  véritable  Re- 
ligion qui  peut  vous  donner  le  falut  , qui  pro- 
tégé ôc  rend  heureufes  les  fociétés  civiles  j gardez- 
vous  de  prêter  l’oreille  aux  voix  trompeufes  de 
la  philofophie  du  fiecle  , qui  conduifent  à la 
mort  -,  évitez  les  intrus  quels  qu’ils  foient  ^ évitcz- 
les  de  maniéré  à n’avoir  rien  de  commun  avec 
eux,  fur-tout  dans  les  chofes  divines  & rehgieufes. 
Ecoutez  alTidument  la  voix  de  vos  Pafteurs  légi- 
times. Nous  ne  cefferon?  d’implorer  pour  vous 
du  Pere  célelle,  l’efprit  de  confeil  ,,‘de  vérité  ÔC 
de  confiance  ^ la  votre  fera  mife  peut-être  à de 
cruelles  épreuves  ; ainfî  , n’oubüei  jamais  qu’il 
n’y  a pas  de  falut  hors  de  l’Eglife  Catholique  , 
>\poftolique  ÔC  Romaine  j que  le  falut  eft  votre 
grande  ÔC  unique  affaire  ^ qu’il  faut  fe  faire  vio- 
lence pour  obtenir  le  Royaume  de  Jefus-Chrift, 
Regnum  Cælorum  vim  pafitur  & vioknti  rapiunt 
illud. 

A Touloufe  , ce  8 Juin  1791. 

t FR.  T.  Evêque  de  Mirépoîx. 
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